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•Journées afro‐hispaniques
Éducation à la citoyen-
neté

Le club espagnol de l’Écolenormale supérieure (ENS)a récemment organisé la 2eédition des journées afro‐hispaniques, sous le thème
“éducation à la citoyenneté :
enjeux et perspectives”. Ilétait question d'édi"ier tousles acteurs impliqués dansle domaine de l'éducationet de la formation sur lesenjeux de la valorisation dela question de la citoyen‐neté.• Musique
Malade, Rihanna re-
pousse sa tournéeLa superstar du R&B Ri‐hanna a repoussé jeudi ledébut de sa tournée mon‐diale, selon son site inter‐net, après avoir déjà dûrenoncer à chanter auxGrammys lundi à Los An‐geles, en raison d'un risquepour ses cordes vocales. Lepremier concert de sa tour‐née mondiale "Anti" estdésormais prévu le 12mars à Jacksonville en Flo‐ride, et les salles de concertoù elle allait se produire. Latournée devait initialementcommencer le 26 février àSan Diego, mais la chan‐teuse a reporté huitconcerts.
• Vie syndicale
La Csag à l'école de l'ob-
servation électorale

La Coalition des syndicatset associations du Gabon(Csag) organise depuishier, jusqu'à ce samedi, unséminaire de formation sur
"l'appropriation des tech-
niques, méthodes et outils
d'observation des élections".Animé par des experts na‐tionaux, cette formationvise à renforcer les qualitésd'observateurs que lesmembres de ce regroupe‐ment de la société civile en‐tendent mettre en œuvreau cours des échéancesélectorales à venir. Crééeen janvier dernier, la Csagentend "être un maillon in-
contournable de la démo-
cratie politique et sociale au
Gabon, dans le cadre de l'ob-
servation et de l'implication
de ses membres dans tous
processus et mécanisme
électoraux et institution-
nels". Pour un Gabon avecplus de transparence élec‐torale et de démocratieparticipative.
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Âgés de 16 à 35 ans, sans
emplois, ni qualifications,
les chômeurs  de l’Ecole
nationale d’art et de ma-
nufacture (Enam) et de
l’Institut national de la jeu-
nesse et des sports, préala-
blement recensés, seront
formés aux Activités géné-
ratrices de revenus, trois
mois durant, dans les Cen-
tres de formation et de per-
f e c t i o n n e m e n t
professionnel (CFPP) de Li-
breville et au sein d’entre-
prises citoyennes. Cette
opération entre dans le
cadre d’un projet-pilote
d’insertion et de réinsertion
professionnelles dénommé
"un jeune égal un métier,
de l’existence à l’emploi ". 

LEministre délégué auprès du3e vice‐Premier ministre encharge de la Formation pro‐fessionnelle et de l’Insertiondes jeunes, Nicole Asselé aprocédé, le 18 février 2016, aulancement of"iciel du Projetd’insertion et de réinsertionprofessionnelles de jeunes, àtravers l'activité dénommée"un jeune égal un métier, de
l’existence à l’emploi". Un pro‐gramme initié par le présidentde la République, Ali BongoOndimba, dans le cadre de lamise en œuvre du Plan straté‐gique Gabon émergent

(PSGE), qui vise, entre autres,la prise en charge des jeunesen grandes dif"icultés socialeset professionnelles, mais aussileur autonomisation. Notam‐ment par l’insertion et la réin‐sertion, en moyenne, de 2500jeunes Gabonais en rupturesociale, déscolarisés et chô‐meurs âgés de 16 à 35 ans,dont ceux diplômés de l’Ecolenationale d’art et de manufac‐ture (Enam) et de l’Institut na‐tional de la jeunesse et dessports. Il s'agit de ceux‐là qui, suiteaux réformes nées des conclu‐sions des États généraux del’éducation nationale, n’ontpas eu accès à l’emploi aucours de l’année 2016. Ils vontbéné"icier des formations qua‐li"iantes de trois mois, à tra‐vers des Activités génératricesde revenus. « Le projet "Un jeune égal un
métier" participe à la politique
sur l’égalité des chances visant
à offrir une opportunité sup-
plémentaire aux jeunes sans
emplois. Nous avons le devoir
de prendre en compte ces
jeunes déscolarisés, souvent
inactifs et éloignés du marché
du travail», a indiqué NicoleAsselé, relevant qu’au‐delà del’absence de diplôme, lesjeunes sans quali"ication pré‐sentent, en effet, plusieurs fac‐teurs de marginalisationsociale, qui les maintiennenthors de la sphère profession‐nelle. 
« Notre ambition est d’organi-
ser, dans un premier temps, sur
une période de trois mois, un
programme d’apprentissage

Des formations courtes, qualifiantes et gratuites pour 2500 jeunes
Insertion professionnelle des jeunes/ Employabilité et mécanismes d’auto-emploi

Anita Jordanah
TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le ministre délégué à
la Formation profes-
sionnelle, Nicole As-

selé (g), et la
présidente de l'ONG

Sifos paraphant la
convention.
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Les formations proposées devraient constituer un
plus pour les bénéficiaires.
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La cérémonie de lancement du projet ''Un jeune
égal un métier'' avec, au premier plan, les officiels.
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dont les activités choisies sont
génératrices de revenus. Cette
formation permettra l’autono-
misation par des petits métiers
tels que la plomberie, la restau-
ration, etc.», a indiqué NicoleAssélé, précisant qu'«au terme
de sa formation, chaque jeune
se verra remettre un kit lui per-
mettant d’exercer sa profes-
sion».Pour le lancement de la phase‐pilote (première phase) duditprogramme, 52 "ilières de for‐mation retenues dans diverscorps de métiers seront dis‐pensées au sein des Centres deformation et de perfectionne‐ment professionnel (CFPP) deNkembo, Basile Ondimba et auCiadfor, mais également ausein d’entreprises citoyennes,grâce à un partenariat avec lesONG Sifos et Malachie, qui of‐frent des formations‐emploisà des jeunes en rupture so‐ciale. A cet effet, deux conven‐

tions d’accompagnement àl’insertion des jeunes en situa‐tion de vulnérabilité ont été si‐gnées entre le ministère de laFormation professionnelle etles responsables desdites ONG.A noter qu'une caravane d'ins‐
cription des futurs apprenantsva sillonner Libreville,Owendo et Akanda, du 22 fé‐vrier au 12 mars 2016, à tra‐vers leurs différentes mairiesd'arrondissements. 

L'ouvrage a été livré aux
bénéficiaires, mardi der-
nier, au cours d'une céré-
monie à laquelle prenaient
part les représentants de
l'ambassade de Turquie au
Gabon, la partie donatrice,
et ceux de l'ONG Action ci-
toyenne, initiatrice de ce
projet.CE n'est peut‐être pas la "indes nombreux problèmes quiminent le quotidien des habi‐tants du village Ntyatanga,dans le canton Ogooué‐Aval(département de l'Ogooué etdes Lacs) du Moyen‐Ogooué.Mais c'est tout de même unesolution apportée à une préoc‐cupation majeure. Privées de point d'approvision‐nement en eau depuis long‐temps, et contraintes, desurcroît, d'effectuer régulière‐ment la traversée de l'Ogoouépour se rendre à Lambaréné, lespopulations concernées vien‐nent de se voir installer unepompe hydraulique, pour met‐tre un terme à ces incessantsdéplacements. L'ouvrage leura été livré, mardi dernier, aucours d'une cérémonie à la‐quelle prenaient part les re‐présentants de l'ambassade deTurquie au Gabon, la partiedonatrice, et ceux de l'ONG Ac‐tion citoyenne, la structure ini‐tiatrice de ce projet.Mieux que toutes les autres

Une pompe hydraulique pour les habitants de Ntyatanga
Développement communautaire/ Approvisionnement en eau potable

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Une vue de l'accueil réservé aux bienfaiteurs par les
populations de Ntyatanga.
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La pompe d'eau déjà opérationnelle pour les 
habitants de Ntyatanga dans le Moyen-Ogooué.

Ph
ot

o 
: D

R

Guy-Roger Tockoye, président de l'ONG Action 
citoyenne, aux côtés des experts turcs.
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La photo de famille, au terme de l'inauguration,
entre les populations et le comité de donateurs.
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pompes hydrauliques instal‐lées à Ntyatanga jusqu'ici, etqui n'avaient tenu que le tempsd'une "leur, celle‐ci sembleprésenter des garanties de  du‐rabilité. La société Elcan (Elec‐tricité et canalisation duGabon), chargée de sa "ixation,assure qu'aucun doute ne de‐vrait se faire sur la potabilitéde cette eau. Les équipements,

indique un de ses représen‐tants, sont dotés d'un "iltredans la nappe souterraine, quilimite la montée des dépôts.Satisfaits du geste de l'Agencede coopération et de coordina‐tion turque, à travers l'initia‐tive de l'ONG Action citoyenne,représentée par son responsa‐ble, Guy Roger Tockoye, leschefs de village, Jean‐Luc

Agaya, et de regroupement,François Akitat, ont émis le vœude voir également d'autrespréoccupations trouver des so‐lutions. Il s'agit, entre autres, del'électri"ication de leur contrée,de la construction d'une ma‐ternité, de la modernisation del'école, etc.Réalisé et "inancé par l'Agencede coopération et de coordina‐

tion turque, ce projet devraits'étendre à d'autres villages ducanton Ogooué‐Aval, confron‐tés, eux aussi, à ces dif"icultésd'accès à l'eau potable. Le vil‐lage Ngomo, situé non loin deNtyatanga, avait déjà reçu, enseptembre 2015, la visite d'ex‐perts turcs, venus inspecter lesite devant accueillir l'implan‐tation d'une fontaine publique.


